
Pascal Bertrand a organisé dans le cadre du cours de pédagogie didactique un workshop encadré par 

l’artiste peintre Guillaume Pinard. Suite à une discussion collective nous avons souhaités revenir sur 

les points positifs de ce workshop qui seront ponctué par quelques remarques qui nous ont semblé 

intéressantes quant à la pertinence de cette intervention dans le cadre de la formation.

Nous sommes tout-e-s tombés d’accord sur le fait que ces moments de pratique artistique furent 

agréables, en effet, l’exercice de la pratique tel qu’il a été organisé nous a demandé d’être efficace. 

Nous avons dû adapter nos pratiques artistiques respectives durant ce laps de temps à la proposition 

de Guillaume Pinard. De plus, rencontrer un artiste, professeur dans une école d’art et praticien 

prolifique, actif dans le monde de l’art, fut une expérience enrichissante à plusieurs niveaux. Le 

regard et les interventions données par ce dernier sur nos travaux a alors fonctionné comme des 

suppléments à la pratique, lui permettant d’évoluer vers des chemins inconnus, pouvant également 

renforcer des pratiques plus hésitantes. Le cadre spécifique tel qu’il fut organisé a demandé à 

chacun et chacune de coopérer et de collaborer selon les pratiques et stratégies mises en place par 

les élèves pour tenter de répondre à la proposition. Ce cadre coopératif et collaboratif a été renforcé 

par l’accrochage, la mise en commun et le mélange des travaux, exécuté dans une entente cordiale, 

ce qui a permis de conclure ce workshop de manière satisfaisante.

En ce qui concerne la pédagogie, le moment de discussion avec Guillaume Pinard devant ses 

oeuvres au frac, a permis un ancrage de cette dernière plus approfondi dans la formation du master 

et de faire des liens pertinents et concrets avec les programmes d’Arts plastiques dans les différents 

cycles.

Nous nous sommes par ailleurs questionnés quant à l’effet de ce workshop sur la formation durant 

ces deux lundis. Cela a produit certes un bouleversement méthodologique dans la façon d’acquérir 

de nouvelles connaissances qui permet  d’imaginer de nouvelles manières de faire, un décalage par 

rapport à la conduite des cours tel qu’ils sont apportés traditionnellement, mais a été source 

d’inquiétude quant à la préparation du concours du capes. En effet, passant tout-e-s les cinq le 

concours au mois de mars nous restons avides de renforcer et maîtriser la pédagogie pour se sentir 

en confiance dans le métier de professeur-e d’Arts plastiques.
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Retour argumenté du workshop avec Guillaume Pinard



La collaboration avec Guillaume Pinard était plaisante à vivre, car nous avons eu une certaine liberté 

créatrice selon la production que nous devions effectuer, mais aussi dans le cadre de l'accrochage avec 

les autres. Lors de la séance au Frac nous avons pu apprécier les œuvres de l'artiste dans un contexte 

d'exposition. Le fait de pouvoir échanger avec lui sur sa pratique, de pouvoir se déplacer, voir ses 

tableaux, les reproduire par envie en croquis sur nos cahiers pour comprendre son cheminement de 

pensée, ont fait le résultat d'une bonne expérience. 

Pauline Callarec, Maïwenn Brossard, Amelie Coru et Evann Guinéheuc 



Bilan résidence d'artiste Guillaume Pinard
Marie Lomüller, Eve Marié , Charlotte Mauger

Master 1 MEEF Arts Plastiques

-narration de l'incitation de Guillaume : angle intéressant, on a mis du temps à se l'approprier
-approche judicieuse, côté narratif plaisant + permettait de cerner les attendus, comprendre 
comment allait se structurer la résidence + piste, univers, imaginaire de base pour orienter la 
création, mais tout en nous laissant une marge de manoeuvre suffisante pour qu'on se l'approprie 
-position assez distanciée de Guillaume : nous laisse tester par nous même + démarche de l'artiste 
observateur, relevant des éléments intéressants, parfois de l'ordre du détail 

-un peu déstabilisant au début 
-bcp d'expérimentation au début pour notre part, notre production n'a pris forme que la 

deuxième journée, après qu'on ait pu prendre du recul sur les productions de la première journée, en
tirer des éléments intéressants, en lien avec la direction  prise par la résidence 

-matérialités différentes : papier peint, papier transparent, papier fibreux...
-appropriation pas tant du côté de l'imaginaire proposé que par la démarche de travail : 

idée de faire bloc, s'allier pour résister à la situation proposée par Guillaume (à savoir produire 
quelque chose dans un temps assez limité)
-choix de la mise en espace, installation dans l'espace de convivialité → mise en lien de nos 
productions ensemble (gestion des contraintes) + lien avec l'expo des M2 : sympa de voir ce qu'ils 
ont fait de nos productions, comment ils y ont articulé les leurs

-conception de l'exposition tous ensemble : très enrichissant et stimulant 

-visite au Frac très intéressante et enrichissante : autant pour la découverte des œuvres exposées au 
Frac que pour l'explication du rôle de médiation du Frac et de ses interactions possibles avec les 
écoles  (système de partenariat, caractère nomade des collections, appropriation des oeuvres par les 
élèves...) → nous a aidé à mieux comprendre son fonctionnement 
+ intéressant d'en apprendre plus sur le processus de création, la manière de produire, la démarche 
et la posture de l'artiste 

-un peu étonnant et décevant d'avoir passé si peu de temps sur la transposition didactique (fait 
d'avoir soulevé les grandes lignes seulement, sans aller plus dans le détail)
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Débuter le workshop par une présentation du travail de Guillaume semblait nécessaire, étant
donné ses spécificités. Il a été agréable de pouvoir échanger avec lui après avoir regardé
individuellement son travail sur son blog. Guillaume était attentif à nos questions et a su y
répondre, nous avons pu nous saisir des enjeux que soumet son travail. Nous avons pu
constater une manière singulière de créer du lien entre des disciplines (relatives à la
construction de l’image ou du texte) qui pourra nous être utile dans le but de concevoir des
projets avec de futurs élèves.

L’incitation proposée par Guillaume nous a permis de pratiquer différemment de ce que nous
faisons habituellement. Le travail en groupe a été très stimulant et nous a conduit sur des
pistes auxquelles nous n’aurions pas pensé individuellement. Nous avons pris beaucoup de
plaisir et les libertés laissées par Guillaume nous ont permis de lâcher prise. La grande
liberté accordée dans nos choix de réalisations fut agréable, nous avons pu produire en
groupe dans un environnement convivial.

Se confronter au travail de Guillaume au FRAC était très important. Cela a prouvé
l’importance de la dimension d’accrochage, intrinsèquement reliée à toute pratique
artistique. Cette discussion autour de ces modalités nous a permis de mieux en
appréhender les enjeux, et d’en dégager des problématiques qui pourraient servir à de
potentiels pistes d’enseignement. Bien qu’enrichissante, cette session aurait justement pu
découler sur la conception d’une séance en groupe, permettant d’approfondir les pistes
didactiques et pédagogiques énoncées à partir de son travail.

La découverte de l’exposition du FRAC a été très enrichissante, d’autant plus qu’elle était
appuyée par une médiatrice. Nous n’aurions peut-être pas eu l’occasion de découvrir cette
exposition autrement. Il a également été très agréable de discuter autour des questions et
rôles de cette institutions auprès du scolaire, et d’avoir un retour d’une personne pleinement
concernée.

L’importance de l’accrochage pour l’artiste nous a permis de penser nos travaux autrement.
Il était nécessaire de repenser celui-ci en fonction du travail des autres, la coopération et la
collaboration avec nos camarades fut primordiale. L’entraide était au rendez-vous. Pour
coordonner la diversité des travaux, c’est la logique d’un accrochage éclaté qui eût été
reprise, venant saturer l’espace dans lequel nous devions exposer. Ainsi, l’accrochage a
pris la forme d’un moment très convivial ou nous avons travaillé en commun, échangé entre
nous et pris en compte la diversité des propositions et désirs. Nous avons pris plaisir à



concrétiser ce travail solidairement, et à le fêter lors du vernissage. Puisque nous ne
rencontrons jamais les Master 2, ce moment d’échange fut très agréable.

Il est aussi important de spécifier qu’il était très agréable d’avoir eu la possibilité de travailler
plastiquement parlant, et de pouvoir laisser libre cours à notre imagination tout en recevant
les conseils de Guillaume.

Ce workshop fut très enrichissant, notamment quand nous nous sommes essayés à
problématiser cette pratique et à nous confronter à une dimension pédagogique. Cependant,
peut-être aurait-il pu avoir lieu plus tôt dans l’année, lorsque nous ne dépendions pas encore
d’une deadline concernant la mise en forme du stage de pratique accompagnée, ou de
l’épreuve de transposition didactique du CAPES blanc écrit.

Nous tenons à remercier Guillaume, Pascal et Fabrice pour ce workshop, qui fut très
enrichissant.
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Bilan du workshop 

 

Nous avons pu profiter de la présence de l'artiste Guillaume Pinard, ainsi que d'une visite du frac 

accompagnée d'un exercice de transposition didactique autour de certaines de ses œuvres et de leurs 

accrochages. L'artiste se présente comme faisant feu de tout bois, étant capable de partir dans toute 

sorte de directions en partant de tout et n'importe quoi et en passant par toute sorte de pratiques. 

Durant cette résidence, Guillaume nous a proposé donc de faire preuve d'imagination en nous 

appropriant un texte, un énoncé narratif ouvert, travail réalisé et présenté sur l'espace de 2 jours, en 

groupe ou individuellement. Ce qui est intéressant à constater, c'est la diversité des directions prisent 

entre la promo de M1 et celle de M2, d'ailleurs les M1 ont davantage produit en 2 dimensions là où 

les M2 ont favorisé la construction, la 3 dimensions dans leurs rendus. 

L’activité pratique en présence de Guillaume a été un réel plaisir à réaliser, la créativité s’en est fait 

ressentir par la multitude de projet qui est née de cette consigne posée de manière un peu spéciale. 

La motivation s’en est fait ressentir au vu de la créativité de l’ensemble des groupes, surtout au 

moment de l’affichage en coopération avec toute la classe, c’était un réel chalenge puisque nous ne 

nous étions jamais confrontés à cela. Ce qui nous a permis de communiquer de manière plus fluide et 

d’instaurer une dynamique de groupe. 

Le premier exercice donné par les formateurs et l’artiste Guillaume Pinard nous ont permis de concilier 

notre créativité avec certains aspects de la formation. Nous avons pu mettre en avant notre pratique 

singulière, notre imagination, tout ceci dans un travail de groupe. L’ambiance de ces deux journées du 

workshop était légère, joyeuse et d’un point de vue personnel, j’ai remarqué lors de l’exposition final 

toute la joie et l’engouement de la classe paraître à travers chaque travail. Il y a eu un réel plaisir à 

travailler sur l’énoncé de Guillaume Pinard, chose qu’on remarque malheureusement très peu avec les 

projets à rennes 2. L’étape final qui nous a influencé à penser l’accrochage par rapport aux travaux des 

autres groupes a permis une consolidation, voire une solidarisation de la classe, ce qui a rendu ce 

précieux moment touchant avec une très bonne ambiance chaleureuse.  

L’exposition du Frac fut courte mais très intense. J’ai trouvé que c’était une bonne idée de scinder la 

classe en deux et de ce fait, voir une exposition et d’en apprendre plus sur le travail de Guillaume 

Pinard. J’ai trouvé ses peintures, son histoire et sa composition/accrochage très inspirant et 

encourageant pour notre propre pratique. La transposition avec les programmes était une bonne 

manière de mêler la formation et nous a servi de légère révision sur certains points du programme. 

L’exposition accompagnée d’une guide très bien informée et passionnée était une expérience unique, 

malgré le délai court, nous avons pu aborder correctement et presque en détail les œuvres exposées. 

Nous tenons à remercier Guillaume Pinard, les formateurs Pascal Bertrand et Fabrice Anzemberg pour 

ce workshop, ce fut très enrichissant et très encourageant pour la suite.  

 



TOKORAGI abel 


D’une part, le moment où il fallait crée un production entre texte et image était très intéressant, le 
faite de créer une production, des images, recréer une histoire grâce au texte de Guillaume par 
notre production. 

Puis le moment de la visite au frac, Guillaume et le Frac nous à montrer des moyens, des façons 
d’exposition. 

Et pour finir, l’exposition de nos production au Ec’arts, était une riche expérience en terme 
d’exposition, de collaboration avec le reste de la classe, combinaison entre tout nos production, 
la rencontre avec les M2 et leurs productions. 


